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Les jeunes Didaciens ont été 
accompagnés à Salluit par la cinéaste 
Patricia Gagnon qui a réalisé des 
capsules vidéo. Le but était de 
documenter cet échange culturel à 
travers les yeux des enfants. 

Le 1er  juin, il y aura donc une soirée 
de style « Les Grands Explorateurs » 
afin de vous faire découvrir la culture 
inuite et vous partager l'échange 
culturel qu'ils ont vécu. 

Vous êtes tous invités à l'église de 
Saint-Didace dès 18 h 30 pour le 
visionnement, pour échanger avec 
nos aventuriers et goûter quelques découvertes nordiques. Le document visuel pourra également 
être utilisé pour donner de mini conférences dans des classes ou pour partager via les réseaux 
sociaux. Toutes les informations sur Facebook à: "échange culturel St-Didace-Salluit".

Nous avons l’honneur de vous annoncer que nos amis inuits seront parmi nous, à St-Didace, du 
12 au 16 juin. En leur honneur, nous organisons, le vendredi 15 juin, un souper communautaire 
de style « pot luck » où vous pourrez faire goûter à nos hôtes ainsi qu’à la communauté, un de vos 
mets bien de chez nous. Notez qu’il y aura de l’animation pour agrémenter cette sympathique 
soirée de rencontre. Nous vous attendons au gymnase de l’école Germain-Caron dès 17 h 30 pour 
rencontrer nos invités du Grand Nord. Toutes les informations sur Facebook au : « échange culturel 
St-Didace–Salluit ».

Soirée de style 

« Les Grands Explorateurs »
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Message du maire 
Bonjour à tous et à toutes

Parmi les principaux sujets à l’ordre du jour de notre séance du conseil du 14 mai 
dernier, nous avons adopté divers règlements et des résolutions pour : endosser des 
décisions et actions du Comité de Gestion du lac Maskinongé, procéder à l’achat de 

divers équipements pour notre nouveau camion, et renouveler une adhésion à l’Agence Régionale 
des forêts privées de Lanaudière.

Un avis de motion a été déposé dans le but de revoir et d’harmoniser notre règlement sur les 
limites de vitesse sur tous nos chemins municipaux. Si vous avez des commentaires ou suggestions 
concernant ce sujet, vous pouvez le faire par écrit via le bureau municipal ou venir en personne à 
notre prochaine séance, le conseil aimerait vous entendre. 

Notre employé aux travaux publics M. Michael Contant est à compléter une formation en vue de 
l’obtention d’une certification comme responsable de réseau d’aqueduc municipal. Une résolution 
a été votée en ce sens.

Je profite de l’occasion pour vous souhaiter un agréable début d’été ; vous aimerez voir ce que 
notre nouveau service des Loisirs vous a colligé dans un calendrier soit, toutes les offres d’activités 
diverses et disponibles sur notre territoire. Profitez-en pour vous planifier d’agréables sorties et 
rencontres dans votre communauté.

Merci

Au plaisir de vous revoir bientôt.

Yves Germain, maire
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AVIS PUBLIC
DEMANDES DE DÉROGATIONS MINEURES

Avis public est par la présente donné par la soussignée, secrétaire-trésorière, que 
lors d’une séance ordinaire du conseil municipal de la municipalité de Saint-Didace 
qui aura lieu le 11 juin 2018 à 19 h 30, à la salle de l’Auberge du Château, située au 

590, rue Principale, à Saint-Didace, le conseil statuera sur les demandes de dérogations mineures 
suivantes :

Lot 5 127 328, 1421 chemin du Lac-Thomas

La demande 2018-0001 vise à construire une plate-forme de béton (patio) au niveau de l’entrée 
du sous-sol et qui empièterait en partie, dû à la configuration du terrain et du bâtiment, dans la 
bande de protection riveraine de quinze (15) mètres.

Lot 5 127 171, 461, chemin Forsight

La demande 2018-0002 vise à permettre l’implantation d’une construction accessoire dans la 
cour avant de la propriété de type « gazebo » sur une plate-forme de bois existante alors que les 
constructions accessoires ne sont autorisées qu’en cour latérale ou arrière.

Lot 5 127 152, 271, chemin Forsight (adresse à venir)

La demande 2018-0003 vise à permettre la construction d’un bâtiment principal résidentiel ayant 
une façade de six point un (6.1) mètres (20 pieds) alors que le règlement prévoit une façade 
minimale de sept point trois (7.3) mètres (24 pieds).

Lot 5 128 134, 1069, route 349

La demande 2018-0004 vise à permettre l’installation d’une piscine creusée en cour avant à une 
distance approximative de vingt-sept (27) mètres de la ligne de lot avant alors que les piscines ne 
sont autorisées qu’en arrière-cour.

Lot 5 127 369, 511, chemin des Harfangs des Neiges

La demande 2018-0005 vise à permettre la construction d’un abri d’auto de six point un (6,1) 
mètres de large par sept point trois (7.3) mètres de long sur le côté de la résidence, avec un 
empiétement dans la marge de recul avant supérieur à deux (2) mètres alors que le règlement 
prévoit un empiétement maximum de deux (2) mètres en marge avant et l’implantation d’un 
bâtiment accessoire en cour avant à une distance minimale de un point cinq (1.5) mètre de la 
ligne avant alors que le règlement prévoit une distance minimale de sept (7) mètres.

Toute personne intéressée pourra, lors de ladite séance, se faire entendre par le conseil municipal 
sur les présentes demandes.

Donné à Saint-Didace, ce 15 mai 2018.

Chantale Dufort
Directrice générale et secrétaire-trésorière
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Horaire des sessions du conseil municipal qui auront lieu dans la salle de l’école 
Germain-Caron au 490 rue Principale à partir du 9 juillet 2018

Lundi 11 juin    19 h 30 

Lundi 9 juillet   19 h 30

Lundi 13 août   19 h 30

Lundi 10 septembre  19 h 30

Mardi 9 octobre   19 h 30 (lundi : Action de Grâces)

Lundi 12 novembre  19 h 30

Lundi 10 décembre  19 h 30

Lundi 17 décembre     19 h 30 (budget)   

Tournoi de balle donnée amical
Bonjour à tous,

Un beau petit rappel pour vous aviser qu’il se tiendra à 
nouveau un petit tournoi de balle amical pour tous nos 

citoyens et amis qui se tiendra le 11 août 2018. 

Vous pouvez vous inscrire jusqu’au 30 juillet 2018 aux personnes suivantes au 
montant de 10 $ 

Élyse au 450 835-2812 et Gaétan au 450 835-9862. 

Il y aura sur place jeux gonflables pour les enfants, possibilité d’initiation à la pétanque, boissons et 
nourritures.  

Bienvenue à toute la famille.

En plus de votre amusement, tous les profits seront versés aux organismes Loisirs Saint-Didace et 
Festin entre Voisins.

Équipe de l’OBNL 

Loisirs Saint-Didace
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Paroisse St-David Communauté chrétienne St-Didace
Unité de la Maskinongé, St-Didace, célébrations eucharistiques

Messes du mois de juin 2018

03  M. et Mme Darius Sarrasin par Claudette et Lise
03 Christiane Lussier par la famille

10 M. et Mme Roméo Allard par Monique et Yolande Mongeau
10 Adem Falardeau par Rollande A Branchaud
10 Nathalie, Pierre et Michel Desrosier par une parente
10  Gabriel Lajoie par Linda et Bernard Clément
17 Fernand St-Cyr par Suzanne Deveault
17 Omer Allard par son épouse
17 Robert Comtois par famille Gravel
24 Alfred Lechasseur par la famille
24 Émilien Brunelle par Francine et les enfants
24 Alicienne Allard par Robert et Margot
24 Monique Duhaime par la famille

Rollande Grégoire 450 835-4028
Carmen Deschênes 450 835-4897

Un gros Merci à la Ferme Libellule et la ferme Boivin pour les plants et graines  
de semence  lors de la  bénédiction des semailles.

Guy Desjarlais, comité liturgique
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Club Optimiste
Activités passées :

Lors des Concours Jeunesse le 5 mai dernier, à 
Québec au niveau du District Est de la Rive Nord. 

Maturin Chalifour s’est mérité une bourse de 100 $ (concours Art 
de s’exprimer) et Médéric Chalifour s’est mérité une bourse de 
1000 $ (Concours Art oratoire). Félicitations ! Le Club Optimiste est 
très fier et continue de travailler pour la jeunesse de St-Didace.

13 mai : distribution de roses à toutes les mamans présentes à l’église, pour la fête des Mères.

Activités à venir :

17 juin : fête des Pères
21 ou 22 juin : randonnée cycliste

Guy Desjarlais, président
Club Optimiste St-Didace
450 835-1962
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Nouvelles de l’école Germain-Caron
Bonjour chers concitoyens de St-Didace, 

Comme vous le savez sans doute, il y a déjà quelques semaines, nous sommes 
revenus de Salluit. J’avais donc envie de vous raconter quelques anecdotes de 

ce merveilleux voyage. Débutons par le chaleureux accueil que les Inuits nous ont réservé. Quand 
nous avons atterri, les élèves de Salluit s’étaient regroupés près des clôtures de l’aéroport en tenant, 
dans leurs mains, de magnifiques pancartes colorées. Le contact s’est alors fait très rapidement entre 
nous tous.   Ils nous ont ensuite invités à nous asseoir avec eux sur leurs bancs d’autobus. Dès que 
nous nous sommes assis pour nous diriger vers le village, ils nous ont posé mille et une questions. 
Les Inuits sont très drôles, très joueurs et très sociables. Même s’ils parlent en inuktitut et en anglais 
et que nous, nous sommes beaucoup plus à l’aise en français, nous avons été capables de créer des 
liens très forts. D’ailleurs, lors du matin du départ, à l’aéroport, nous avons vu quelques garçons de la 
classe arriver à la course pour venir nous dire un dernier au revoir… Ils ont dû parcourir une distance 
de 3 km à la course sur une route pentue malgré les -15 degrés.   C’était juste magique !  Selon moi, 
les Inuits représentent la plus belle communauté au monde. Salluit et ses habitants resteront gravés 
dans nos cœurs, j’en suis certain.   Finalement, j’aimerais remercier Mme Édith et tous les parents 
accompagnateurs qui nous ont permis de vivre une expérience magique. 

Maturin Chalifour 6e année

Pour ma part, j’avais envie de vous raconter une petite anecdote qui s’est produite durant la 
randonnée sur la montagne qui surplombe le village de Salluit. Quand nous avons fait l’ascension de 
la montagne pour aller voir le gros Inukshuk au sommet, le vent était fort et glacial. La pente était 
très abrupte. C’était difficile !  J’avais mal aux jambes et j’étais essoufflée. J’avoue que j’étais un peu 
découragée. Mais, à un moment donné, j’ai remarqué qu’une Inuite du groupe s’arrêtait à chaque 
fois que je m’arrêtais. Cela m’a poussé à terminer l’ascension. Grâce aux « encouragements » de 
Sanaaq, j’ai repoussé mes limites et j’étais fière de moi. Même avec la barrière de la langue, elle 
a réussi à communiquer avec moi pour me motiver à aller jusqu’au bout. Inutile de dire que nous 
avons tous beaucoup aimé notre voyage.

Annabelle Gravel, 5e année

Aujourd’hui j’avais envie de vous partager un moment précieux que nous avons vécu lors de notre 
échange culturel à Salluit. Nous avons rencontré Bobby. Bobby est un sculpteur. D’ailleurs, il a une 
très belle réputation, car je crois qu’il est le fils du meilleur sculpteur de pierre à savon de Salluit!  En 
tout cas, c’est ce que j’ai entendu ;). Pendant sa présentation, il nous a montré comment sculpter la 
pierre à savon avec une précision in-com-pa-rable ! Voici le matériel dont nous avions besoin : une 
lime (outil), un espace de travail, des lunettes de protection, et de l’adresse ! Pour débuter, il fallait 
dessiner la forme désirée avec un crayon-feutre et ensuite, il fallait tailler la pierre selon le modèle 
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désiré. Avec beaucoup de patience et de précision, nous avons obtenu un résultat incroyable. C’était 
une expérience inoubliable ! Tous les élèves ont adoré. Nous avons donc appris quelque chose 
d’unique en son genre !

Merci à Édith, aux parents et à toute la communauté de St-Didace ainsi qu’à tous les donateurs ! 

Louis Pellerin-Dufort, 5e année

Eh oui ! Nous sommes revenus de notre extraordinaire aventure dans le Grand-Nord. Les têtes 
remplies de souvenirs mémorables, mais tristes de devoir quitter un village et ses habitants où nous 
avons passé une semaine magnifique. J’avais envie de vous raconter le déroulement de nos derniers 
moments à Salluit. Tout s’est passé tellement vite !!!

Le soir du vendredi 13 avril, nous avons tous été invités à un souper communautaire. Quand nous 
sommes arrivés dans la salle, nous avons tous été accueillis chaleureusement. Sur une toile, au centre 
de la pièce, il y avait plein de viandes crues : du poisson, du caribou et du lièvre. Nous y avons tous 
goûté à l’omble arctique. C’était vraiment très bon ! Aussi, il y avait un buffet avec des plats chauds 
que les villageois avaient tous soigneusement préparés. Il y avait même un ragoût d’outarde… J’y ai 
goûté et j’ai bien aimé. !   Nous avons ri, mangé, parlé toute la soirée avec nos amis, les Inuits. Mais, 
quand est venu le moment de nous quitter, nous avons tous fondu en larmes.   Nous avons beaucoup 
pleuré. Certains d’entre nous ne voulaient pas partir. Ce moment a été le plus déchirant de tout le 
voyage !   Après les derniers « Au revoir ! », nous sommes partis vers notre camp où nous dormions. 
Notre vol vers Radisson était seulement prévu le lendemain matin. Le lendemain, une surprise nous 
attendait. Nous avons eu la visite de quelques élèves qui sont venus nous dire un véritable dernier 
« au revoir ». Une fois de plus, les larmes étaient présentes… Quand nous sommes embarqués dans 
l’avion, ils nous regardaient au loin jusqu’à ce qu’on décolle. Nous avons dû quitter ces magnifiques 
paysages du village de Salluit et ses habitants. Heureusement que nous allons nous revoir en juin !  
Grâce à ce voyage, nous voulons leur permettre de croire que tout est possible… nous souhaitons 
être des porteurs d’espoir. Selon moi, voyager nous permet de mieux voir la réalité de notre monde.

C’est le plus beau voyage du monde ! Merci à Édith et aux parents, car, sans eux, nous n’aurions 
pas pu faire cet échange culturel ! Sans oublier nos généreux donateurs… Je suis convaincue que 
les petits voyageurs que nous sommes avons vécu une expérience qui restera gravée dans notre 
mémoire toute notre vie ! Merci beaucoup chère communauté de St-Didace pour tout ce que vous 
avez fait pour rendre ce voyage possible.

Adèle Bouchard, 6e année

De retour de notre merveilleux voyage, nous avons eu l’idée d’écrire à nos « correspondants » inuits 
afin de les motiver à venir à l’école tous les jours, à faire de leur mieux et à ne pas faire d’intimidation 
aux autres élèves. Comme vous le savez sans doute, les Inuits arriveront bientôt dans notre village. 



Depuis notre passage à Salluit, nous sommes devenus de très proches amis des élèves de la classe 
anglophone de 6e année de l’école Ikusik à Salluit. Donc, chaque jour, notre enseignante, Mme Édith, 
nous permet d’écrire à nos correspondants lors des dix premières minutes de la journée. Attention, 
il faut le faire en anglais… Depuis, nous sommes beaucoup plus motivés à l’apprendre pour mieux 
communiquer avec eux. Nous ne manquerions pas ce moment pour rien au monde !!!  

Aixa Pellerin Dufort, 5e année

Je vais vous parler de la dernière étape de notre projet échange culturel Saint-Didace/Salluit. 
Comme vous le savez déjà, les élèves de Salluit vont venir dans le « sud ».   Après près de deux mois 
d’efforts et de persévérance, ils arriveront à Montréal le mardi 12 juin vers 18 h 30. Nous allons enfin 
pouvoir revoir nos amis. Ils passeront une semaine avec nous. Nous sommes vraiment contents de 
pouvoir passer du temps avec eux tout en permettant de découvrir les richesses de notre village et 
ses chaleureux habitants.  

En conseil de classe, nous avons élaboré une planification de leur séjour. Parmi nos idées, il y a, entre 
autres, un dîner de cabane à sucre, une randonnée dans la forêt, des visites à la ferme, un souper 
communautaire… Nous sommes vraiment impatients de les revoir. N’hésitez pas à venir faire leur 
connaissance lors de la soirée style « pot luck » le 15 juin prochain à notre école.   

Camille St-Vincent, 5e année



Échange culturel Saint-Didace/Salluit 
Dimanche soir, le 15 avril, vers 22 h, les dix-huit participants de cet 
échange culturel étaient de retour au cœur de notre communauté, 
après un périple de plus de 5100 km et d’une semaine passée dans le 
deuxième village le plus au nord du Québec : Salluit.

Nous vous présentons ce mois-ci la deuxième partie du journal de bord de l’aventure nordique :

Jour 4
Cette journée venteuse où les orifices de notre logement sifflent en chœur a débuté avec la rencontre 
du maire de Salluit. Il nous a fait visiter les bureaux de sa municipalité nordique. Les élèves ont été 
sensibilisés aux enjeux environnementaux inhérents au milieu arctique. C’est ainsi que nous avons 
appris que, selon les recherches, dans un horizon de moins de cinquante ans, la fonte du pergélisol 
obligera la municipalité à déménager toutes ses infrastructures vers un autre site, car les maisons 
risquent de glisser et s’effondrer. Ensuite, nous avons vu le congélateur communautaire où les 
surplus de chasses et de pêches sont mis à la disposition de tous. Le communautarisme et l’entraide 
de ce peuple lui ont permis de survivre dans cet environnement aride en période de rareté du gibier. 
C’est en acceptant une œuvre d’art inuit des mains du magistrat que la visite connu son terme. Celle-
ci ornera les murs de l’école didacienne. Juste avant le dîner, les élèves ont échangé autour de jeux 
de société. Ils étaient beaux et touchants à voir, jouant dans l’harmonie et le calme. L’amitié était à 
l’œuvre.

Après le dîner, nous avons eu droit à une prestation de 
chants de gorges. Les chanteuses se tenant face à face 
par les bras manifestaient une réelle complicité pendant 
que nous parvenaient ces rythmes et sons vibrants de la 
toundra. Par la suite, nous nous sommes entassés dans 
une « boîte de pick-up » pour nous rendre au bureau 
de la Corporation Qaqqalik Landholding de Salluit où 
Jean-Jacques-Joseph Morissette, un Texan d’origine 
québécoise, marié avec une Inuite depuis une vingtaine d’années, nous a entretenu sur la richesse 

de la mixité des peuples. Il nous a raconté l’histoire de 
Salluit et fait un passionné éloge de la vie boréale au 
quotidien.

Jour 5
Pour la dernière journée complète à Salluit, après avoir 
mis de l’ordre à notre habitation, préparé les valises 
et magasiné quelques souvenirs, nous avons eu la 
visite du sculpteur Bobby Ilisituk. Celui-ci nous a fait 
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la démonstration de son art sur de l’ivoire de défense de morse et les élèves ont pu manipuler 
et façonner la stéatite, la fameuse « pierre de savon ». En fin d’après-midi, nous avons remis des 
présents de remerciement didaciens à nos hôtes dont du sirop d’érable, du miel artisanal ainsi que 
des vêtements chauds, tricotés chez nous. Les jeunes Sallumiut étaient bien fiers d’arborer ces tuques 
et foulards du sud qui leur remémoreront les merveilleux moments passés en notre compagnie. 
En soirée, nous avons été invités à un concours de mets traditionnels, dans le cadre d’un grand 
festin communautaire. Nous y avons goûté autant de viande gelée crue : caribou, omble chevalier 
ou « arctic char » et phoque, que des mets cuisinés, toujours à base de gibier. 

Pour le dessert, nous avions apporté de la tire d’érable, 
servie sur neige, que nous avons fait déguster à nos 
hôtes. À notre grande surprise, notre confiserie nationale 
n’a pas fait l’unanimité. Il était comique de voir certaines 
grimaces de désapprobation. Enfin, c’est dans une vague 
d’émotions que nous nous sommes salués en un câlin de 
groupe bien senti et que nous avons, pour une dernière 
fois, regagné nos quartiers. Cette ultime soirée au Grand 
Nord a permis de sécher les larmes et repriser les cœurs 
brisés.

Jour 6
En ce dernier matin, avant de nous rendre à l’aéroport, nous avons eu la surprise de voir trois 
jeunes filles arriver en motoneige pour venir saluer une dernière fois leurs amis. Elles nous ont ainsi 
accompagnés jusqu’au terminal. Lors de l’enregistrement de nos bagages, nous avons été stupéfaits 
de voir arriver essoufflés, les garçons de la classe. Ils 
ont tenu à parcourir les 3 km en montagne séparant 
l’aéroport du village, à la course, pour faire les derniers 
au revoir et réactiver les robinets lacrymaux. Grâce à un 
ciel dégagé et à l’avion qui décollait vers le village, les 
jeunes ont pu jeter par les hublots, un regard définitif sur 
cette communauté qui a su les accueillir comme de vrais 
ambassadeurs du sud. Sur les vols vers le sud, nos élèves 
ont pu participer au service des passagers en prêtant 
assistance à l’agent de bord dévoué et toujours souriant. 
Une escale à Povungnituk s’est avérée nécessaire pour 
faire une connexion sur le vol nous menant à La Grande, 
nous permettant de temporiser la transition du retour en couchant à mi-chemin, à l’Auberge 
Radisson, près de la Baie-James.
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Jour 7
Après un copieux déjeuner, nous sommes allés marcher dans la taïga pour nous délier les jambes 
et contempler la vue en plongée sur la Grande Rivière. Nous avons pu constater que les lagopèdes 
étaient beaucoup plus gros à cette latitude généreuse que dans la toundra hostile de Salluit. Une 
fois bien oxygénés, nous étions attendus pour une fort 
intéressante présentation sur la Baie-James, sa faune, sa 
flore et ses ouvrages hydro-électriques. 

Peu après, repus, nous nous sommes dirigés vers le 
complexe Robert-Bourassa pour une visite guidée à 
travers les différentes composantes de ses immenses 
groupes alternateurs qui sont le cœur de la production 
électrique québécoise. Le gigantisme des différents 
ouvrages est à couper le souffle et donne le vertige. C’est ainsi que près de la moitié de toute 
l’électricité nécessaire aux Québécois est issue des installations LG-2 et LG-2A. Malheureusement, 
malgré le ciel bleu au-dessus de nos têtes, on nous informe que nous devons écourter notre visite 
d’une heure, car les pilotes veulent battre de vitesse la pluie verglaçante qui s’abattra sur Montréal 
en début de soirée. Comme un voyage à l’étranger ne se termine que rarement sans une histoire 
de vol retardé ou manqué, nous avons pu vivre en direct, les implications de dame nature sur la 
logistique du retour : centre de contrôle de Montréal qui espace l’arrivée des vols vers Montréal 
donc, report de notre départ, organisation par le personnel de santé autour d’une patiente sur civière 
et ayant recours à de l’oxygène en quantité insuffisante pour un retard prolongé, empressement 
du personnel pour assurer le confort des passagers en attente, gestion de l’horaire de l’autobus 
du comité d’accueil se dirigeant vers Montréal. Finalement, c’est la tête pleine d’informations, que 
l’on nous informe du départ précipité et que nous prenons place, pour une dernière fois, à bord de 
l’avion qui nous mènera vers nos proches et des terres plus familières, mettant ainsi fin à la partie 
boréale de notre échange culturel.

Nous avons été privilégiés d’être aux premières loges pour témoigner de la maturité acquise, de 
la curiosité démontrée et de l’ouverture vers l’Autre de nos jeunes. Ils ont été de fiers et dignes 
ambassadeurs de Saint-Didace. Le projet a touché sa cible, des ponts ont été bâtis entre deux 
peuples. Mission accomplie. Place à l’espoir de voir enfin vivre ensemble, vers des buts communs, 
les nations d’un même pays, grâce à une jeunesse informée et accueillante.

Merci d’avoir cru en ce projet, sans votre appui indéfectible envers vos jeunes, rien de ceci n’aurait 
pu être réalisé.

Dany Bouchard et François Chalifour
Parents accompagnateurs
Pour OPPtimisons
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LES LOISIRS À ST-DIDACE 

JARDIN COMMUNAUTAIRE :
16 juin au parc Claude Archambault

Pique-Nique familial animé de musique.
Nous ramassons tous vos surplus de semis de légumes/fruits de     13 h 
à 17 h, afin de fonder un jardin communautaire qui sera entretenu par 
les enfants du camp de jour, cet été.

LOISIRS PARASCOLAIRES :
Nous préparons actuellement, avec les enfants, un spectacle de fin d’année qui risque fort de vous 
divertir.

Le spectacle se déroulera le 22 juin à 18 h.
Un souper collectif sera partagé à 17 h.

Les enfants qui le souhaitent pourront rester 
après l’école, le service parascolaire sera gratuit 
en cette dernière journée. 

LA FÊTE NATIONALE :
Au parc Claude Archambault, dimanche le 24 
juin à partir de 11 h.

CAMP DE JOUR :
Ouverture du camp de jour, le 26 juin prochain, 
dès 8 h.

Le formulaire d’inscription sera en ligne sur le 
site internet à partir du 1er juin. www.saint-
didace.com

Vous pouvez aussi vous le procurer à la 
municipalité à partir de cette date.

Pour plus d’informations :
Isabelle Archambault
loisirs@saint-didace.com
450 835-9875
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Saint-Gabriel, ville verte et branchée !
Inauguration d’une borne de recharge pour véhicules électriques ; 

Dévoilement d’une œuvre d’Yves Louis-Seize. 

La journée environnementale Saint-Gabriel, ville branchée ! souligne l’installation de la 
première borne de recharge libre-service pour les véhicules électriques (VÉ) dans le secteur et 
le dévoilement d’une œuvre d’Yves Louis-Seize. C’est l’occasion également de découvrir divers 
moyens pour diminuer notre empreinte écologique comme le transport collectif, réduction des 
déchets, achat local, etc. Plusieurs activités et kiosques pour vous informer : 

• Énergie solaire Québec (ESQ) 
• Gestion in situ des matières organiques (compostage domestique, herbicyclage, 

feuillicyclage), les 3RV et la promotion du zéro déchet (ou des thématiques dans ce genre !) 
avec les Patrouilleurs de la MRC sous la supervision de Karine Saucier. 

•  « J’embarque » avec Marc-André Poirier du CREL 
• Essais routiers avec l’Association des véhicules électriques du Québec (AVEQ) 
• Autobus électrique Lion (fabriqué au Québec) : courte virée touristique. 
• Marché Brandon et le vélo-smoothie  
• Exposition Magalie Comeau à la galerie Yves Louis-Seize 

Cet événement se déroulera le samedi 23 juin, de 10 h à 15 h dans le stationnement du Centre 
sportif et culturel de Brandon (155, rue Saint-Gabriel, Ville de Saint-Gabriel, J0K 2N0). En cas de 
pluie, l’activité ne sera pas remise, elle se déroulera dans la Salle Jean Coutu (Centre sportif et 
culturel de Brandon). 

Odette Sarrazin, membre 
Amis de l’environnement Brandon 
450 835-9201 
odettesarrazin@hotmail.com 
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Les Sentiers canins Maskinongé 
Pour ou contre attacher votre chien dehors pour des longues périodes ?

Le débat fait rage, pour les uns c’est cruel, pour les autres c’est tout naturel.  

Plusieurs provinces canadiennes ont déjà réglementé à ce sujet interdisant de 
laisser un chien attaché à l’extérieur passé 20 h ou pour plus de deux heures à la fois. 

Je pense cependant qu’il est important de nuancer la position à prendre, la décision devrait être 
prise en fonction de la race, de l’âge et la personnalité de votre chien.

Par exemple, les chiens développant un sous-poil pour la période hivernale comme les Huskys, 
Bergers allemands, Chowchow, Labradors et plusieurs autres races supportent très bien les rigueurs 
de nos hivers.  Je me souviens d’ailleurs de 2 chiens vivant ici aux Sentiers canins Maskinongé, Yukon 
et Chinook, 2 chiens loups qui malgré leur âge avancé, préféraient la belle étoile que le confinement 
de la maison.

L’été d’ailleurs a aussi ses défis, prenons encore Yukon et Chinook, je devais m’assurer d’un endroit 
ombragé, avec quantité importante d’eau fraîche pour les aider à supporter nos canicules d’été.

Par contre les Pitbulls, Boxers, Dobermans, Chihuahuas ou toutes les races qui ont le poil court, dont 
on voit la peau du ventre ne pourront supporter longtemps une exposition aux froids extrêmes, ces 
chiens, même jeunes et en santé, doivent être gardé à l’intérieur. Par contre, ceux-ci pourront quand 
même apprécier une vie extérieure du printemps à l’automne, à des températures avoisinant le 10 
degrés Celsius.

L’âge est aussi un critère prédominant et joue un rôle dans votre décision, un vieux chien avec 
des problèmes de santé, rhumatisme, perte de poids ou poils ne pourra résister aux rigueurs des 
bourrasques hivernales, ils sont mieux sur leur coussin, près du poêle à bois.

Question personnalité ou vécu, Becky, notre fifille Golden retriever résidente aux Sentiers canins s’est 
fait prendre dans sa jeunesse dans un collet, la pauvre est restée prisonnière, étranglée de longues 
heures, le cou lacéré dans un collet-piège avant qu’elle ne soit retrouvée immobile, langue bleue et 
pendante par son propriétaire, quel que 12 heures plus tard. Croyez-moi, dès que je l’attache, qu’elle 
sent un collier se resserrer sur son cou, elle devient hystérique. 

C’est simple, je ne peux pas attacher Becky.... elle se souvient de l’étranglement douloureux. 

Donc si vous voyez que votre chien supporte mal le fait d’être attaché à l’extérieur, réagit négativement, 
mais que pour vous, il est important que votre chien soit à l’extérieur, peu importe votre raison, une 
décision s’impose : votre chien devrait vivre dans une autre maison, ce chien n’est simplement pas 
pour vous.
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Par contre, attaché ou en liberté, les chiens étant grégaires, ils ne doivent pas être laissés à eux-
mêmes, il est important de les promener, passer du temps avec eux et socialiser.

Soyez à leur écoute, attaché ou en liberté.

Yves Lahaie
Votre contrôleur canin 514 885-8221  

450.835.4821
Apportez votre vin ! Livraison

349, rue Beauvilliers
St-Gabriel-de-Brandon (Qc) J0K 2N0

AUX PARENTS D’ENFANTS QUI ENTRERONT À LA 
MATERNELLE EN SEPTEMBRE

Il y aura une clinique de vaccination pour les enfants de 4 à 6 ans le 6 juin 2018 
au CLSC de St-Gabriel. Nous vous invitons à prendre rendez-vous 450 835-4705.

Merci

Carole Parent infirmière
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Rencontre avec Claire Gélinas 
présidente de l’Association du Lac Thomas

par Robert Roy

Le lac Thomas est un véritable joyau qu’il faut protéger. En ces temps où de très 
graves problèmes accablent la planète, la vie sur terre et la nature en général, il 
importe, plus que jamais, de prendre bien soin de son petit coin de paradis. Si ce 
n’était que de moi, des mesures radicales seraient appliquées afin de garantir à 
notre lac et son écosystème une protection totale et entière. Laissons la nature 
en paix, voilà ma devise ! Car si tu ne respectes pas la nature, si tu abuses d’elle, elle te le fera payer 
très cher, tôt ou tard.

Mais bon, se radicaliser seul dans son coin ne mène pas à grand-chose non plus. Il y a divers points 
de vue, des intérêts divergents. Il faut apprendre à vivre ensemble et maintenir un seuil de bonne 
entente. Rassembler plutôt que diviser. Développer une vision à long terme en tentant de rallier 
le plus de gens possible au bien commun par la sensibilisation et l’éducation ! Voilà une autre 
approche. Et c’est celle que préconise Madame Claire Gélinas, l’actuelle présidente de l’Association 
du Lac Thomas. 

Madame Gélinas et son époux sont de Louiseville. Ils ont acheté un terrain au lac en 2010 et ont 
construit un chalet dans les années subséquentes. Madame, attentive à son environnement, s’est 
intéressée aux activités de l’association. Femme d’action, elle s’est jointe au c.a. de l’organisme. 
Puis, par nécessité de remplacer la présidente sortante, Marie-Claude Langlois, elle a accepté d’en 
assumer la présidence, officiellement le 20 mars 2016. 

J’ai rapidement réalisé que Madame Gélinas avait une bonne compréhension des problématiques 
relatives à notre lac. Quelles sont-elles ? En fait, me confie-t-elle, tout est relié à un élément central, 
la santé du lac. Heureusement, des tests périodiques et fréquents démontrent que notre lac est en 
bonne santé. Les graphiques témoignent d’une belle stabilité. Mais cette santé est fragile, bien des 
éléments la menacent. Lesquels ?

D’abord les algues bleues (cyanobactéries). Saviez-vous que les algues bleues sont déjà présentes 
dans les lacs et qu’elles n’attendent qu’à être nourries pour se développer. Et qu’aiment les algues 
bleues ? 1) Le phosphore, l’azote et tous les engrais, même ceux sans phosphate, car tout ce 
qu’aiment les plantes en général, les algues bleues en raffolent. 2) Les sédiments et nutriments. Ces 
derniers proviennent principalement des eaux de ruissellement. C’est pourquoi elle insiste pour dire 
qu’il est important de ne pas défricher les bords du lac, mais de les garder bien garnis en racines afin 
d’assurer une bonne filtration de ces eaux de ruissellement ; surtout ne pas asphalter les entrées 
au lac, ni ériger de murs riverains. Les bateaux qui tournent en rond, surtout en zone peu profonde, 
lèvent aussi les sédiments reposant au fond du lac et libèrent ainsi l’indésirable phosphore. À éviter 
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absolument ! 3) La chaleur excessive. C’est pourquoi il est important de conserver en bordure du lac 
une végétation abondante qui donne de l’ombre aux berges peu profondes et contribue à conserver 
l’eau fraîche et oxygénée.

Il est scientifiquement documenté qu’une bande riveraine fournie et naturelle, si possible entièrement 
indigène, est la première mesure à mettre en place pour bien prendre soin de son lac.

Deuxième menace : les espèces envahissantes. Ces dernières proviennent principalement des 
embarcations étrangères qui viennent naviguer sur notre lac. Idéalement, ça n’arrive pas. Au pire, il 
faut s’assurer que ces embarcations soient bien récurées avant d’être mises à l’eau. Madame Gélinas 
m’a informé qu’une nouvelle réglementation entrera bientôt en vigueur en ce sens. Elle aura pour 
effet de permettre un contrôle de l’accès aux berges de notre lac. Un comité permanent sera chargé 
d’assurer une surveillance. Des vignettes seront obligatoires afin de pouvoir naviguer sur notre lac.  

Mais elle m’a expliqué à quel point il est complexe de faire adopter un tel règlement par la 
Municipalité. Un long processus de consultation est nécessaire, car il implique non seulement notre 
lac, mais bien toutes les berges du territoire de la Municipalité. Et, encore là, même si le règlement 
a été adopté dès 2015, un dernier processus est nécessaire afin que la Municipalité formalise le tout 
en une « politique d’application ». Tout ça prend du temps ! Et de la patience ! Ce n’est pas encore 
finalisé. Mais ça s’en vient.

Pour illustrer cette complexité, prenons l’exemple d’une autre problématique qui s’est développée au 
cours des dernières années : les bernaches, ces magnifiques oiseaux migrateurs. Semble-t-il qu’elles 
sont en train de nous envahir. Comment réagir ? Certains diront : facile, on n’a qu’à les chasser. Mais 
ça ne se fait pas. Interdiction totale ! D’autres, comme moi, disent : ben voyons, c’est la nature, 
qu’on les laisse tranquilles. Elles font partie du paysage, du cycle de la vie et du charme de la nature. 
Mais certains observateurs attentifs ont noté que depuis quelques années, avec les changements 
climatiques, les bernaches ont modifié leur comportement. Elles ont commencé à nidifier chez nous, 
sur certaines îles du lac. Cette nidification signifie que chaque année, au lieu de seulement migrer 
par chez nous, elles viendront éventuellement occuper notre territoire de façon plus permanente. 
Ce qui veut dire aussi qu’elles vont envahir certains espaces et y laisser quantité de fiente. Madame 
Gélinas m’a expliqué qu’une bernache peut produire jusqu’à deux livres de fiente par jour. Multiplié 
par des centaines de bernaches, ça finit par faire des tonnes de fiente… Pas très bon pour le lac ! 
Or que faire dans ces circonstances ? Et bien ça implique qu’un membre du c.a. prenne charge du 
dossier, qu’il fasse une recherche, qu’il documente le problème et qu’il propose des solutions. C’est 
ainsi qu’après étude et réflexion, en s’inspirant de ce qui s’est fait ailleurs là où on a eu le même 
problème, on est arrivé à la conclusion que la meilleure solution pour éviter la prolifération est de 
placer des rubans réflecteurs là où elles veulent s’installer, notamment sur les îles. Voilà ! Ainsi on ne 
leur fait pas de mal et, ainsi, elles iront coloniser ailleurs, du moins l’espère-t-on !
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Même chose pour les castors. On doit les empêcher de faire du tort au lac sans les menacer. Ils sont 
nos colocataires et nous devons apprendre à vivre avec eux et eux avec nous. Madame Gélinas m’a 
rappelé l’incident récent de barrages de castors qui ont cédé en amont. Il s’en est suivi un déversement 
abondant de sédiments dans notre lac. Il fallait donc agir pour que cela ne se reproduise pas. La 
cohabitation n’est pas toujours évidente.

Car c’est beaucoup une question de cohabitation : cohabitation des riverains les uns avec les autres, 
cohabitation avec la faune et la flore (marine et terrestre), avec les différents types d’embarcations, 
avec la Municipalité, avec le Fédéral, avec l’Auberge, avec les nombreux groupes de motoneigistes 
qui empruntent notre chemin, avec les égos de chacun, etc. Bref, il faut parfois se faire équilibriste. 
L’association agit un peu comme notre mandataire.

L’approche de Madame Gélinas est empreinte de pragmatisme. Comme la bonne conseillère 
financière qu’elle fut dans sa vie professionnelle, elle mise sur une stratégie à long terme. Son arme 
principale : la sensibilisation. C’est ainsi qu’elle prend périodiquement la plume pour bien expliquer 
aux membres (et aux non membres) de l’association certains enjeux relatifs au bien-être du lac et 
proposer des petits gestes qui peuvent faire toute la différence. Elle a ainsi rédigé des chroniques sur 
les sujets suivants : « Les bernaches ». « Que faire de nos cendres de foyer ? » « Comment utiliser et 
disposer des produits nettoyants ? » « Et les feuilles mortes, on en fait quoi ? » « La plongée sous-
marine dans notre lac (oui il y a des plongeurs au lac). » « Comment partager le lac avec respect ? » 
« La musique qui dérange ». « L’introduction d’espèces végétales et animales non désirées. » Etc. Le 
but ultime est de faire en sorte que chaque riverain soit bien informé.

Quant à la navigation motorisée sur le lac, il faut compter sur la bonne volonté des utilisateurs 
et le respect du code de vie. Car, me dit-elle, il est pratiquement impossible de faire adopter une 
réglementation visant à limiter la vitesse et la force des moteurs. Cela relève du gouvernement 
fédéral qui n’est malheureusement pas enclin à s’immiscer dans ce genre de dossier. 

Mais elle aime bien citer, en guise d’avertissement, un rapport qu’a rédigé un agent de police qui est 
venu faire une intervention :
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« Le lac Thomas est un petit plan d’eau. Il n’est donc pas nécessaire que des vagues occasionnent 
des dommages pour que celles-ci soient considérées comme importunes à l’égard des berges, des 
installations ou des autres usagers. Tout conducteur d’embarcation est responsable de l’effet de ses 
vagues et le propriétaire du bateau peut conjointement être poursuivi pour l’usage qui en est fait. »

Elle déplore aussi le fait que le premier argument que font valoir les agents d’immeuble qui vendent 
des résidences sur notre lac est que le lac Thomas « est un lac navigable » !!!!  

Madame Gélinas a par ailleurs proposé un concept que j’ai trouvé bien sympathique. Je connaissais 
déjà les péchés véniels, les péchés mortels, les péchés capitaux, les péchés mignons, mais je ne 
connaissais pas les « péchés d’ignorance ». Or c’est un concept qu’elle aime bien utiliser. Il s’intègre 
bien dans sa philosophie de gestion. En général, pour elle, les gens sont de bonne foi. Souvent s’ils 
pèchent, c’est par ignorance. Or, la tâche qu’elle s’est donnée est de faire de la sensibilisation et de 
l’éducation. 

Elle rêve du jour où tous les riverains seront tous bien conscients de la fragilité de l’écologie d’un lac 
et assumeront leur pleine responsabilité face à cette fragilité. Dans cet esprit, elle termine tous ses 
textes envoyés aux riverains par la réflexion suivante :

« La détérioration des plans d’eau est souvent le résultat de l’addition de plusieurs actions, qui 
considérées séparément, semblent inoffensives, mais qui ensemble, peuvent avoir un impact 
dévastateur ».

Par conséquent, la responsabilité en est une collective, pour un bien collectif. Si le lac se détériore, 
si l’eutrophisation s’accélère, c’est notre qualité de vie à tous qui en sera affectée, la valeur de nos 
propriétés diminuée. Tel est son message.

En terminant, elle invite les soixante (60) membres de l’association à assister à la prochaine assemblée 
générale annuelle (AGA) qui se tiendra le 16 juin prochain, à 9 h le matin, à l’école Germain Caron, 
au 490, rue principale à Saint-Didace. De nouveaux projets y seront dévoilés. Soyez-y.

Bon été, tout le monde

Robert Roy
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Fête des bénévoles 
Le 6 mai dernier avait lieu un brunch était offert par la municipalité pour remercier tous les bénévoles.

Ces bénévoles qui s’impliquent afin que la vie soit plus agréable à Saint-Didace.
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Info biblio juin 2018

Horaire : 
• Dimanche de 10 h à 11 h 30
• Mercredi de 18 h 30 à 20 h
• Jeudi de 13 h à 16 h

Fermeture pour la fête nationale et les vacances 

La bibliothèque sera fermée le dimanche 24 juin ainsi que du vendredi 20 juillet au samedi 4 août 
2018. La durée des prêts s’ajustera automatiquement pour tenir compte des deux semaines de 
fermeture. 

Nous offrons aussi des prêts de longue durée pour vous accommoder, peu importe la date de vos 
vacances.

La bibliothèque a besoin de bénévoles

Nous cherchons des bénévoles pour compléter notre belle équipe. Si vous aimez les livres et la 
lecture ; si vous croyez à l’importance de faire aimer la lecture aux enfants (nous recevons les élèves 
de l’école Germain Caron une fois semaine) ; si vous aimez les gens, c’est peut-être une activité pour 
vous.
L’atmosphère de travail est agréable l’organisation est souple, on s’ajuste à ce que les bénévoles 
peuvent offrir. Nous vous donnerons la formation dont vous aurez besoin.
Bienvenue à tous (à partir de seize ans les hommes aussi). Pour nous contacter voir nos coordonnés 
à la fin de cette chronique.

Nouveautés :

La jeune fille et la nuit, Guillaume Musso, Éditions Calmann-Levy

Voici le 15e titre de l’auteur français le plus vendu en France.
Côte d’Azur — Hiver 1992. Vinca Rockwell, 19 ans, s’enfuit avec son professeur de 
philo. Personne ne la reverra jamais. 
Côte d’Azur — Printemps 2017, Fanny, Thomas et Maxime — Autrefois les meilleurs 
amis de Vinca — se retrouvent lors d’une réunion d’anciens élèves. 25 ans plus tôt, 
dans des circonstances terribles, ils ont tous les trois commis un meurtre et emmuré 
le cadavre dans le gymnase du lycée. Celui que l’on doit entièrement détruire 
aujourd’hui pour construire un autre bâtiment. Dès lors, plus rien ne s’oppose à ce 
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qu’éclate la vérité.

La tresse, Laetitia Colombani, Éditions Grasset

Les destins croisés de trois femmes sur trois continents différents. En Inde, Smita, 
Julia à Palerme, Sarah, à Montréal. Trois femmes qui affrontent des épreuves, qui 
trouvent le courage. Trois histoires personnelles qui s’entremêlent pour toucher à 
l’universel. Un « feel good book »
La tresse (don d’une abonnée) est le premier roman de la cinéaste et actrice 
française Laetitia Colombani. C’était le succès de l’été dernier en France et il connaît 
maintenant son heure de gloire dans notre petite bibliothèque, toutes celles qui 
l’ont lu le recommandent chaleureusement.

La servante écarlate, Margaret Atwood, Éditions Robert Laffont

Defred est une Servante écarlate, vêtue de rouge, au service de la République de 
Gilead fondée par des fanatiques religieux, et a pour obligation de procréer. La nuit 
venue, dans sa cellule, elle songe au temps où les femmes avaient le droit de porter 
un nom, de lire, de travailler. En rejoignant un réseau secret, elle va tout tenter pour 
recouvrer sa liberté.

Il y a trente ans apparaissait pour la première fois La Servante écarlate. Depuis, ce 
roman s’est vendu à des millions d’exemplaires à travers le monde et a fait l’objet 

d’une série télé. En le relisant aujourd’hui on croirait qu’il a été écrit hier.

Le loup, Smriti Prasadam-Halls, illustration. Jonathan Woodward, Glenat jeunesse

Le jeune lecteur découvre au fil des pages la personnalité de cet animal 
impressionnant et en apprend plus sur son histoire naturelle. Les magnifiques 
images de Jonathan Woodward, spécialiste de la vie sauvage, amènent ces 
créatures à la vie grâce à des illustrations très travaillées en papiers collages.
Un documentaire grand format, traité tout en finesse et poésie, pour les 
passionnés de la vie sauvage.

Un moteur, deux portes, vingt-sept illustrateurs, Robert Soulières, Édition de la 
Bagnole  

Un abécédaire drôlement réjouissant sur le thème des automobiles. 
Au volant : la plume pétaradante de Robert Soulières, accompagné dans cette course folle par 27 
illustrateurs.
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Aussi pour les jeunes 50 questions loufoques sur Les chevaux (Fleurus) et Les 
véhicules d’urgence (Fleurus) ainsi que des suites de séries qu’ils aiment Les 
légendaires Mortelle Adèle Billy Stuart.

Pour information, réservation ou renouvellement, laissez un message au 
450 835-4184 poste 8205 ou par courriel à biblio@saint-didace.com

Christiane Morin 
Coordonnatrice de votre bibliothèque

À compter de juin, voici nos activités d’été : TENNIS à St-Gabriel et sorties à 
VÉLO   

VOICI NOS ACTIVITÉS À VENIR EN SEPTEMBRE

ViActive - Exercices en salle - Deux niveaux de cours sont proposés :
St-Gabriel : Dynamique 75 min et Allégé 60 min.   /    Mandeville : Dynamique 75 min.
Yoga Hatha : Débutant et Avancé    /   Tai chi Taoïste : Débutant et Avancé
Gymnastique du cerveau (cours de mémoire)  / Santé et Mise en forme (Bouger santé – Manger 
santé
Randonnées pédestres (selon la température) : Marche sportive — Marche urbaine — Marche 
remise en forme
Badminton (en soirée)       

Carte de membre annuelle obligatoire : 20 $

Pour plus d’information, veuillez nous contacter au 450 835-3592
Ou consulter notre Site internet :  www.santeacoeur.org
Bureau : 25 boul. Houle (ancien presbytère) à St-Gabriel
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Centre d’action bénévole Brandon

Le 15 juin prochain sera la Journée mondiale de lutte contre la maltraitance des personnes 
aînées.

Durant toute la semaine, nous remettrons des rubans mauves. Nous vous 
demandons de le porter en signe de soutien à cette cause et envoyer ainsi un 
message clair : La maltraitance envers les ainés, c’est inacceptable !

Quelques types de maltraitance : 

Financière : placements frauduleux, vente forcée de résidence, procurations, 
contrats de service fictifs…

Psychologique : Manipulation, isolement social, humiliation, menaces…

Physique : coups, utilisation de contention, non-assistance à l’alimentation ou l’hygiène… 

Agisme : préjugés, restrictions en raison de l’âge, non-reconnaissance des compétences…

Reconnaître les indices :

Augmentation du nombre de transactions bancaires, isolement, ecchymoses et blessures 
inexpliquées, changement de comportement, dépression, manque d’hygiène…

Comment agir :

Informez-vous et connaissez vos droits, conservez votre argent dans une institution financière, 
ne prenez pas de décisions hâtives ou sous l’influence de quiconque, assurez-vous de bien 
comprendre un document avant de le signer. 

Il y a des solutions, ne restez pas seuls, parlez-en à une personne de confiance 

Vous soupçonnez ou êtes témoins d’une situation de maltraitance ou de négligence, vous pouvez 
communiquer avec des intervenants qui sauront vous guider. Les victimes ont besoin de se sentir 
soutenues et protégées, accompagnez la personne dans ses démarches. La personne se sentira 
d’autant plus capable de prendre des décisions si vous renforcez sa confiance en elle.

Les ressources :

La ligne Aide Abus Aînés est là pour vous conseiller, que vous soyez victime ou témoin : 1 888 489-
2287

Info sociale : 811

Vous pouvez également obtenir des services gratuits et confidentiels auprès des Centres d’aide aux 
victimes d’actes criminels (CAVAC) : 1 888 755-6127

Travailleuse de milieu (Projet Accompagnons nos aînés) : Lydia Riverin 450 365-9034
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Avec l’arrivée du beau temps, le service de sécurité incendie de la MRC de D’Autray 
entame une série de visites à domicile dans les municipalités qu’il dessert. Vous aurez 
alors le plaisir de rencontrer les pompiers et pompières de votre service incendie. 

Ces visites ont pour but de vérifier vos avertisseurs de fumées ainsi que répondre à 
vos questions et vous fournir toutes informations pertinentes. 

Sachez que lors de ces visites, vos pompiers et pompières seront clairement identifiés par leur 
uniforme et carte d’identification. Cette approche citoyenne, porte à porte, fait partie d’une 
démarche de sensibilisation à la sécurité incendie à la maison.

Pour de plus amples informations :

Service de sécurité incendie de la MRC de D’Autray
Francis Doyon, agent de prévention 
450 836-7007, poste 2743

Ne vous laissez pas inonder par les moisissures

Avez-vous été victime d’une inondation ? Le nettoyage après une 
inondation comporte de nombreux défis, mais il est essentiel de le 
faire adéquatement et complètement pour éviter les problèmes de 
moisissures à long terme.

L’accumulation d’eau et les matériaux mouillés permettront aux 
virus, aux bactéries et à la moisissure de croître. Ces organismes 
peuvent causer des maladies, provoquer des réactions allergiques et continuer d’endommager les 
matériaux, longtemps après l’inondation.

Il est important d’agir immédiatement. Il est moins probable que de la moisissure se développe 
dans votre demeure et sur vos meubles si vous asséchez ceux-ci dans les 48 heures.

Pour plus d’information, cliquez ici. 

Vous pouvez aussi partager l’information à partir de la page Facebook Canadiens en santé, en 
cliquant ici. 

Jean-Christophe Senosier
Directeur régional

Direction générale des communications et des affaires publiques
Santé Canada/Agence de la santé publique du Canada — région du Québec
514 496-4663
www.canada.ca/sante
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En juin à votre Maison de la Famille…

Projet Dé-jouer l’intimidation : Leur apprendre à mieux gérer leurs conflits

Café-discussion pour différencier conflit et intimidation. Nous outiller, comme 
parents, afin de favoriser la prise en charge des enfants et des ados dans la 
résolution de leurs conflits.

Date : jeudi 14 juin 2018 

Heures : 19 h à 21 h           Coût : gratuit 

Présenté par : Équijustice Lanaudière Nord (Repars)

Assemblée générale annuelle

Les membres sont invités à participer à l’assemblée générale annuelle pour faire le bilan des 
activités et des services offerts par l’organisme. Animation et surprises sont au rendez-vous. Une 
halte-garderie est également offerte sur place. Souper offert gratuitement.

Date : jeudi 21 juin 2018 

Heures : 19 h à 21 h           Coût : gratuit 

Fermeture

Notez que votre Maison de la famille sera fermée à partir du 2 juillet, pour la période estivale. Nous 
serons de retour le 28 août.

Pour plus d’informations sur nos activités ou pour vous inscrire…

Appelez-nous au 450 835-9094, visitez notre page Facebook ou notre site Internet au                    
www.ciblefamillebrandon.com.

Vous voulez devenir membre ? Nous sommes ouverts à toutes les familles des 7 municipalités de 
Brandon (Ville St Gabriel, St-Gabriel-de-Brandon, St-Didace, Mandeville, St-Norbert, St-Damien, St-
Cléophas). L’organisme est situé au 15, rue Monday, à St-Gabriel. Au plaisir de vous rencontrer !
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Méli-Mélo
Dates à retenir en juin 2018

• Ramassage des déchets : tous les lundis
• Ramassage du recyclage : les mercredis 13 et 27
• Les dimanches : messes d’avril, p. 5 
• Horaire de la bibliothèque et Info-Biblio, p. 22-23
• Vendredi 1er  juin :  soirée de style « Les Grands Explorateurs », p.1
• Lundi 11 juin : session du conseil
• Samedi 16 juin : pique-nique familiale, p. 13
• Dimanche 17 juin : Fête des Pères
• Samedi 15 juin : souper « pot luck », p.1
• 21 ou 22 juin : Randonnée cycliste du Club optimiste
• Vendridi 22 juin : spectacle de fin d’année des élèves, p.13
• Dimanche 24 juin : Fête nationale au parc Claude Archambault, p.13
• Mardi 26 juin : ouverture du camp de jour, p.13

Le 15 juin 2018 : date de tombée pour le prochain journal. 
Faites parvenir vos articles ou petites annonces à 
journal@saint-didace.com ou au bureau de la municipalité ́. 

Huit points de service pour mieux vous servir!  
Un seul numéro : 450 886-3843

www.desjardins.com

Centre de service Saint-Gabriel
20, rue Saint-Gabriel

Saint-Gabriel-de-Brandon
J0K 2N0

450 835-3428


